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poussif. Tout accueillir? Certes c'était cela que commandaient les 
sagesses, mais comment continuer à vivre dans le lieu qui obstruait 
les sources vives de son être? 

• 

Vendredi 3 octobre. Nous sommes enfin arrives à Saint-Louis. 
11 h30, petite pluie. I.:île nord, la rue Blanchot, un portail noir, 
une véranda, des bougainvilliers, de grandes pièces lumineuses. 
Les enfants y courent, découvrent leur nouvel espace de vie: ils sont 
heureux. Je sens L. pour l'heure mi-grave, mi-légère, peut-être que 
c'est la perspective de devoir prochainement élargir les horizons qui 
mitige ses sentiments. 

• 

Quand résonne l'appel du muezzin, ce n'est pas Dieu qui interpelle; 
c'est une voix d'homme qi';i vous invite à la prière; c'est la tradition, 
le rituel qui rassure, la communauté qui convoque à heures fixes non 
pas notre élan vers l'infini, mais la preuve de son existence. Dieu en 
offrant la vie a offert par la même occasion sa présence à tous, en tous 
lieux et en tout temps. 

♦ 

Lorsque la joie qui accompagne l'amour ne se fait plus entendre que 
par intermittence, et qu'il ne reste plus que remords, culpabilité et 
crainte de quitter ses habitudes, il est temps de se lever et d'émigrer 
vers une autre région de cet immense pays qu'est l'Amour. 

• 
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UN JOUR, LE NIODIOROIS M'A DIT! 










